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LE ' 

DES 
A • 

-CHA.T .IMENS, 
ou 

SE R .M 0 N* 
Sur Jeremi1 , Chap. X X X l. 1 S. 

:J'ai 6# châtié, & ' tu m'as châtié comm~ 
1111 Bouveaa non dompté ; ~ conver-. 

tis-moi, & je far ai converti. 

ES voies Je <])jeu ne Efii. LV~ 
font-pu· nos voies , ni 8· · 

fas pen.sées nos pensées. 
La verité de cette Sen. 
tence paroit ; mes F re
res , non-feulement en çe 

que Dieu fe propofe des Fins trop fuhli
mes & trop relevées pour tomber. dans 

· . l'efprit 
• PronoQcé à 1.l.Dltwl•m, le Dimanche matin z:i. . ~ 

Mai 1712., . . 



1 8+ Le Fruit dès Châtimens. 
1'ef prît . humain_; mai~ encore en ce 9u~ 
les mo1ens qu'il ch01fit pour parvemr a 
fes fins font prefgue toujours entierement 
oppofés à ceux qüe la prudence humaine 
choifiroit , fi elle étoit col).fuJtée. Conver
tir tous les hommes des Idoles mortes au 
Dieu vivant & vrai : Voilà la Fin que 
D ieu fe propofe ; pour y parvenir quelle 
vbie . plus courte & plus naturelle' au' ju. 
gement de l'homme , que de fe montrer 
avec toute fa Grandeur & tout l'éclat de 
fon augufie Majefré ? Le. moien que les 
hommes préferaffent le bois & la p!erre 
au vrai Dieu , s'il fe montroit tout tel 
qu'il dl: ? Cependant c'efl: ce que Dieu 
ne fait pas ; il prend , pour exécuter le 
ddfein de la converfiol} des Pel!ples ·, les . 
apparences baffes & rampantes de la chair; 
il revêt une nature femblable à 1~ nôtre, 
la 'même que la nôtre , fuje~te aux mêmes 
infirmités. Dieu veut confondre la Sageffe 
fauffcment ainfi nommée d~s Philofo
phes , laquelle , jufques-là , par je ne fai 
quel lufrre ébfouiffant , en avoit impofé 
aux hommes , qui · ne 'trouvoient rien de 
meilleur à croire ni ~à embraffer , & leur 
avoir fait illufion. Pour réuffir dans ce des
fein , quel moien plus propre , ri· l'on con-

. fuite la Raifon humaine , que de fufci
. ter de nouveaux P latons & de nouveaux 
Socrates, qui ~ par des raifonnemens pro
fonds , fo~tenus d'une éloquence .. mâle. & 

ma1es-



Le Fruit des Châtimen.r: 181· 
majefiueufe , découvriilènt les · e!reurs & 
les Sophismes dés Socrates & desPlatons ' -
~nciens? Cependant Dieu pr.end une voie 
toute contraire : il fufçite , pour .renver
fer le Portiqiee md'Aréopage, · une trou
pe de Publicains .ou de Pêcheurs , qui , 
dénués de tous les fecburs de l'Etude & · 
de l'éloquence , entreprennent & viennent à 
bout de rendre confus des gens , qui, depuis 
piufieurs fi.ecles , fe voioient en poifefiion 
d'être les Maîtres & les Infrruéteurs du 
Genre humain ; & que l'éloquence , l'es
prit , le favoir , la proteétion des Rois & 
dés Magiftats , le refpeét & la vénération 
des Peuples , fembloient devoir mettre à 
couv.ert d'une pareille difgrace. 

Mais il n'eft guéres de' rencontre où 
l'oppofition entre les penfées de Dieu· & 
les penfées de l'Homme fe ,faffe mieux 
:fentir; que quand il s'agit de juger des 
eftèts que doivent produire l'adverfité & la 
profperité. Dieu juge la ·premiere·. faiutaire 

. aux hommes pour le ramener· ~ kurs De- . : .:. 
voirs , pour les. détâcher du monde , pour . r ~ · 

.les porter à fe convertir fincerement- à lui: · 
Les hommes. a~ contraire regardent fou. 
vent les afihéhons comme des obftacles 
à leur converfion & ,, à leur falut ; ils s'i
maginent qu'il )eur fe~oit , bien plus aifé 
d'aimer un Dieu bie!lfaifant qu'un Dieu 
févere ; que les graces de Dieu feraient 
fi1r eux une impreffion bien plus falutai.-
- - !v1 5 rc 

/ 



1:86 Le Fruit des Châtimens. 
re que fes coups .' & que ~ans I:i pros .. 
perité la reconn01ifance obt1endr01t d'eux 
fans peine , ce que dans l'adverfité le fen
timent de leurs maux , & la vue des J u
gemens d~ Di~u , qui les accablent , les 
<lifpofent a lui refufer. 

C'étoit là la penfée d' Ephraïm , c'eft-à
dire , fuivant le ftile des Prophetes , des 
dix Tribus , qui fous le Regne de Roboam, 
1ils de Salomon s'étoient revoltées contre 
ce Prince, & détachées des autres Tribus, 
EùUr faire un Etat féparé , appellé ici 
Ephraïm ; tant parce que la Ville , qui 
étoit le Siége de fes Rois , favoir Sama
rie , étoit :fituée dans la Tribu de ce 
nom , q~e parce que là F àmille , qui 
monta fur le Trône , étoit de cette mê
me Tribu. Ce Peuple s'étant corrompu & 
4bandonné à l'ldolatrie & à toutes fortes 
d'excès pend<tnt long-tems , avoit enfin 
()bligé Dieu à déploier fur lui des Juge
mens auffi terribles qu'ils étaient jufies. 

2. ~eg; Du tems d'Ofée, Roi d'l.fraël, pendant 
xvm. qu' Ezeehlas regn6it fur Juda , il fit ve
-2· u • . nir contre eux Salmanafar, Roi des .Af-

ftriens , qui fit fouffrir à Samarie:, Ville 
capitale d'lfraël , lé même traitem.ent 
q~e Nebucadnezar , Roi de Babilone , 
fi~ quelqu,e tems après à Jerufalem , Ca
pitale de Juda. Samarie fut prife & fac
cag~e , & tous ceux qui échaperent à. la 
fanune , Ol:l à l'épée du V ~inqueur , fute~t 

menes 



·Le Fr.uit des Châtimen.r. 1S7 
menés captifs en .AJ]irie , difperfés dans 
les Places les plus reculées de cet Empi
re , & fi bien dif perfés , que depuis ce 
items-là on n'a guéres pu- favoir , autre
ment que par conjefrure , ce qu'ils étoient 
devenus. C)eft ce qui fait le fujet de$ 
plaintes de ce Peuple malheureux: Pour 
~rai ' dit l'E TE R~'.N EL' j'ai entendu 
Ephraïm fe complaignant & difant ; Tu 
m'as châtié, & j'ai été châtié commt 
un Bouveau non dompté : .convertis-moi, 
b je flrai con'Verti. 

Ici , mes F reres , nous croions , qu'a• 
<Vant que d'aller plus loin , il eft à pro
pos de faire une remarque préliminaire , 
qui nous femble être la clef de ce Texte~ 
& qui fervira de fondement à rout notre 
Difcours. C'eft que ces paroles : Coriver• 
tis-moi, & je ferai converti , quoique 
p6fs.::s à la lettre, telles. qu'elles fe trou .. 
venc couchées dans notre V erfion , elles 
.expriment un fens fort jufte & fort vrai;, 
étant certain que c'eft Dieu feul, qui p:ir 
Îà grace & pat l'effitjce inrerieute de fott 
Efprit , eft l'auteur de notre converfion, 
& que jamais nous ne nous convertirions, 
iÎ Dieu ne déploioit cette grace dans notrë 
cœut , trop corrompu pour avoir de lui
même une bonne pertfée, trop efdave de 
fa corruption pour former ferieufement l~ 
defièin de brifer fes chaînes & de fe inét
tre dans la lil:>erté dos. Enfans de Dieu : 

ces 
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1ss . Le Frtût des . Ch4timens: 
·ces paroles , dis-je , peuvent auffi adinet.." 
tre ce fens : Fais-moi retottrner, & je 
me convertirai. Or le Verfet qui foit im
médiatement le nôtre , & qui femble en 
être comme une . Paraphrafe, nous déter
mine ·en faveur de ce dernier .(ens. En · 
effet, là vous voiez qu' Ephraim continuant 
le même langage dit à Dieu : Certes après 
tpte j'aurai été ~onvert!, je me ref!.enti
r11i. Ne femble-t-il pas que ce fera la une 
efpece . de jeu .de mots qui ne voudra 
rien dire , fi par j'aurai été converti , vous 
entendez , j'aurai renoncé à mes iniqui
tés , je me ferai corrigé de mes iniquités; 
comme chacun fait que c'eft ce que le ter
me de Converjion emporte dans Je langa
ge ordinaire : car que fignifiera : après 
IJ.Ue j'aurai renoncé à mes iniqu;ités, je 
me repentirai? Ne fera.ce pas comme fi 
Ephraïm difoit : Après que je me ferai 
repenti , je me repentirai ; ou fi l'on 
veut mettre quelque difterence entre ces 
deux expreffions , n'eft-il pas vrai du moins 
que la repentance précéde naturellement 
& néceJTairement la converfion , celle-ci 
étant la perfeéhon & la éonfommation de 
l'autre ? On a d'abord de la douleur de 
fes péchés; voilà la repedtance: On s'en 
corrige dans la fuite , ~ ·on y renonce , on 
les délaifiè , on retourne à Dieu .; voilà 

.la eonverfion. · 
Mais fr· par, après qus j'aurai été con· 

. , ~erti , 



Le Fruit dei Châtimens: '.189 
verti' vous entendez' après . que je ferai 
retourné, · c'eft-à-dire après que je ferai 
retourné dans ma Patrie , dans cette heu
teufe Canaan, où tu m'avois ·ci-devant· 
établi , &· d'où de cruels ennemis m'ont 
arraché , il n'y aura plus de difficulté dans 
ces paroles ; le fens en fera clair } uni , 
·aifé. Ephraim voudra dire que la grace; 
que Dieu lui aura faite de le ramei:ier en 
Canaan 6 l'obligera à fe repentir, à fervir 
àvec plus de 1idelité un Dieu qui lui aura 
procuré une fi grande délivrance , à avoir 
plus d'averfion pour le péché, & plus d'at
tachement à fes Devoirs. Il femble donc 
qu'on ne puiffe guéres donner d'autre 
fens à la même expreilion dans le Texté 
que nous vous · avons lu ; duquel , com
me je l'ai déja remarqué , les premieres 
paroles du ·.v erfet fuivant ' ne font que le 
Commentaire' ou la repetition : J'ai en
tendu Ephraim fe plaignant & difant: Ta 
m'as châtié; & j'ai été chatié comme 1m 
Bo1!veatt non dompt~; Convertis-m_oi '·fais-. 
1no1 retourner ; & ;e. me converttrat. 

Et ne penfez, p.as que cette·explication;· 
qui vous · furprendra peat-être , quoique 
néanmoins rien ne foit plus co.mwun dans 
l'Ancien Teftament , que de trouver le 
terme facré· emploié dans le fens • que nous 
lui donnons ici; ne penfez pas , dis-je, que 
cette explication puiffe donner la moindre 
atteinte à cette importante V erité de notre 

Reli-
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Religion , que la converfion de. l'homme 

·dl: eff~étivement !'Ouvrage de D1~u. Cette 
V erité dl: fi folide ment établie , par une 
infinité de Paffages de !'Ecriture , qu1il 
n'eft pas néce/faire de rapporter ici , par .. 
ce qu'ils font aflès ~onnus : cette V erité ; 
dis-je , a de li fohdes fondemens dans 
toute Ja Parole de Dieu & de toute l'Oeca ... 
nomie de notre Salut , qu'on ne doit pas 
craindre qu'elle reçoive de l'affoiblifièmenc 
~ de l'obfcurciffement par l'applicatiçm que 
nous faifuns des parQ}es de notre Texte à un 
autre fujet. Voici donc de quelle maniere 
il nous fcmble qu'on peut paraphrafer ce 
Verfet: J'ai entendu, c'eft ·Dieu qui par
le , j'ai entendu les dix Tribus captives 
& dif perfées , faire de rriftcs lamentations 
fur leur état , & fe plaindre arnere.ment 
de la rjgueur dont j'ai ufé envers elles. 
Tu nous as châtiez pendant long-rems, di
fent-elles , & · ces châtimens n'ont pas 
produit plus d~effet fur nous qu'en pro .. 
duiroient fur un Taureau fauvage les coups 
dont on le frapperait poui:: le dompter & 
l'apprivo~fer. Nous n'en fommes point .de.:. 
venus meilleurs ; la féverité de ta Difci
pline . ne no~s a point changés : ce n'eft 
pas amfi qu'il faut nous prendre pour' nous 
ramener à roi ; mais fais ceifer notre cap ... 
tivité , brife nos chaînes , rens-nous les 
avantages dont nous jouiffions autrefois en 
C.t1naan , fais-nous retourner dans notre 

Patrie, 
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Patrie , & nous ferons tout ce que tu 
voudras 5 une fi heureufe révolution chan ... 
gera notr~ cœur , nous conver~ira , nou~ 
difpofera a rentrer dans les vwes de l'o. 
béiiiànce. Voilà en peu de mots le fens 
de ces paroles qui deformais ne doivent 
pas être fort obfcures. 

Pour mettre les Refléxions que nous 
avons à y faire en quelquel ordre , nous 
diviferons notre Difcours en trois Parties. 
Dans la premiere nous verrons quel eft 
le but que Dieu fe propofe , en ' châtiant 
les Pécheurs : c'eft de les convertir. Car 
bien que cela ne foit pas pofitivement 
exprimé dans mon Texte, cela néanmoins 
y_ efl: évidemment fuppofé. C'eft ce que 
.lignifient ces paroles : Tu noru as châtiés; 
comme fi Ephraïm difoit: Tu as eu des
tein de nous ramener à notre devoir en 
nous châtiant , en appefantiffant - ta main 
fur nous , en nous abandonnant à la fu •. 
reur de nos Ennemis. Dans la feconde , 
nous confidererons l'étrange endurciffe'
ment de ce Peuple , fur lequel les chiti .. 
mens de Dieu n'avoient produit aucun 
effet. C'eft ce que marque ce qu'ils ajou .. 
tent: Nous avons été châtiés , comme ttn 
Bouveau lfl,()n dompté ; nous avons regimbé . 
contre l'éguillon. Dans la troifieme , nous .. 
examinerons le jugement que le même 
Peuple , & en général la pl~part des P6-
<:heurs font des affiithons que Dieu leur 

difpenfe ; 
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!9z· Le Fruit des Châtimens.' 
difpenfe; jugement tout oppofé à celüi· de 
Dieu , mais jugement dès-là_ faux & illu
foire. ·:C'efi que les bén~diétions temporel
les , la prof perité , le repos , le rétablis
fement de leurs Affaires feroient pi~n plus 
propres à les convertir , que la féverjté 
& les coups. Convertis - nous , .fais - nous 
retourner, & · nous nous convertirons, 
nous obfe,r'(erons fidelement deformais les 
Loix que tu nous a données_, Dieu ve1Jille 
que plus fages qu'Ephraim, nous com
prenions :les (mifericordieufés vues que fa 
SagefJe fe. _ propofe dans les châtimens 
dont .il nous vifite , afin que , profitant 
de notre vifüation , nous nous éonvertis
ftons fin.cerement vers ·· lui , & nous en
trions d<\nS les vo~es d~ fon Salut ! 
Amen. 

PR:EMIERE PARTIE. 

Li premiere Réflexion qui fe pi:éfente 
ici, c'efr que les maux <tout comme les biens 
nous viennent originairement de Dieu. fi.!û 

E(aîe fi T · T • & · , ,;,7 , ' L ;xLv. 7. orme 1-a tUmtere · q.i1.t cr~e "es tenel'YrN; 
.q1ei fait la paix & qui crée l' adverfité : 
c'eft moi, dit !'ETERNEL, qui fais toutes 

L1tment. ces chofas-là. fi.!ti eft-ce qtti a dit, --ceci 
lII. 37· efl arrivé, & DIE u ne .l' apas ordonné? 
38

· Les biens & les mattx ne viennent-ils pas 
du Très-haut? C'cfiuneveritéqu'Ephraim 
reconnoit ici; Tu m'as châtié, di.t-ilà 

Diçu : 



Le Fntit des Châtimens. ;c93· · 
Dieu: il n'attribue fes malheurs ni à l'am
bition de Salmanafar, ni à la cruau\é des 
.Affiriens; il en cherche la fource en Dieu 
feul, & l'on peut dire que c'efr la feule 
chofe en quoi il aît raifon: V erite à laquel-
le d'ordinaire nous ne faifons pas alièz 
d'attention. Semblables aux Philiftins dans ~t';.· 
no~ affliétions , nous confültons fi nous 
.fommes frappés par hazard. La Guerre 
ruine-t-elle nos Heritages, nos campagnes? 
repand-elle par tout le carnage & l'horreur? 
Nous nous en prenons à l'ambition des Sou
verains' qui ne font pas fcrupu1e de facri-
.fier à leur agrandilfement le repos , les 
biens, la vie des autres hommes. Le peuple 
épuifé gemit-il fous un joug qui l'éwcable? 
Nous nous recrions fur la crqelle Politique 
du fiecle, qui, pour affermir la Tirannie; 
juge qu'il eft nécelfaire de rendre les Sujets 
efdaves & malheureux, La Terre ingl,"ate 
ne répond-elle point au foin qu'on a pri$ 
de la cultiver? Nous no1.:1s plaign9ns ou de 
la trop grande fécherelfe, ou des pluies ex
ceffives, ou des orages & de la grêle, en 
un mot du déreglement des faifoIJ.s. L'f. 
_contagion & la mortalité dépeuplent-elles 
les plus grandes Villes? Ravagent-elies le$ 
Roiaum·es les plus fioriffans? Nous rappor-1 
tons ce malheur à la mauvaife nourriture 
dont le peuple s'efl: fufl:enté, ou à l'i~feéhon 
des vapeurs que la terre exhale , ou à I~ 
maligni~é des influences que le~ Aftre~ vt;r-

T_~m~ L N font 
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fent fur nous. . L'Eglife dt-elle affligée & 

" - perfécutée ? Nous nous arrêtons aux hom
·mes qui la perfécutent, nous nous en pre:. 
nons au zèle qu'ils ont pour l'erreur, ou à 
la haine qu'ils portent à la veri~é. 

Mais dans toutes ces occahons on re .. 
monte rarement jufqu'à la premiere Caufe, 
qui donne à toutes les Créatures l'impref
fion qu'il lui plait, qui remue & fair agir 
les Caufes fecondes ainfi que bon lüi femble; 
qui rend lès faifons fertiles ou freriles, · & 
fait defcendi;e d'enhaut les bonnes & les 
mauvaifes influences , pour déploier fen
fiblement ou le~ richeifes de fa bénignité, 
ou les tréfors de fa colere. Mais on penfe 
plus rarement encore à cequil'oblige à pu
nir les hommes de la forte, je veux dire, 
au péché. Vous entendez dire tous les 
jours à une infinité de gens, moÎ1ls atten
tifs fans doute au mal qu'ils commettent, 1 

qu'à celui qu'ils fou'ffrent ou qu'ils craig
nent: La mort d'un tel Prince feroit ceifer 
1a perfécution que fouffre l'Eglife depuis fi 
long-rems; la difgrace d'ut) Miniftre, qui, 
abufant de la confiance de fon 1-faître; lui 
foufle de pernicieux confeils, difiiperoit 
nos inquiétudes & nos alarmes. Chrétiens, 
nous nous trompons; ni Je Prince 1 ni fes 

.Al!. IV. Miuîfl:res nt; font rien que ce ,que la mai'IJ 
18• & le .Con:feil de Drnu ont mtparavant dé

terminé d'être fait. Il eft vrai qu'exterieu-: 
rement nous ne voions que des hommes qui 

nous 



Le Fruit des C!oJtimens.· 191 
nous haïflent; & qui nous traverfent; mais 
ne nou~ arrêtons pas là , portons nos yeux 
plus loin : fous la main vifible de cet hom
me qui nous perfécute nous découvrirons la 
i;nain invifible de Dieu, qui fe fert ·de lui 
pour accomplir les deifeins qu'il a fur nous, · 
& qui juge qu'il eft néceifaire de nous faire 
pa!fcr par èette épreuve. Q1and le rems 
fera venu, il faura: bien brifer cette verge 
de fa furcHr. Qu<; ne difons-nous plutôt: 
un ·changement de mœurs pourroit arrêter 
la colere de Dieu? Q1e ne confiderons-nous 
plutôt, ·dans les maux qui nous affligent, 
nos péchés, qui les onç merités, & la Jus
tice de Dieu , mais une Jufi:ice pleine de · 
bonté , qui les punit, mais qui les punit' 
beaucoup moins qu'ils ne meritent? Occu. 
pés de cett'e penfée , nous ne nous plain. 
Cirions plus de~ hommes, quelques injus
tes qu'ils puiffent être contre nous. Non 
feule.ment nous leurs pardonnerions , mais 
hous les benirions ; nous rentrerions en 
nous - mêmes , pour donner gloire à Dieu 
& rec~nnoître ce qui peut avoir atttiré fui: 
bbus fa jufte colere. ; nous nous repré· 
[enterions la multitude . des grace~ 9ue 
no\.1s avons reçues de lm , & le cnmmel 
-:abus que nous en avons fait ; nous . nous 
humilierions & nous gernirions fous le 
poids de nos pechés ; nous adorerions 
cette main fuprême, qui fç fert .d'un hom
me qui nous h;i.it., çommtt d'un rafoir que 

N z fa 
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·'196 . Le Frttit des Châtimen:r~ 
fa fagelfe conduit , lorf qu'il femble qu'il 
n'y a que la paffion q~i le . re~ue, & 
qui ne coupe que ce qui doit etr~ cou: 
pé , agiifanr non comme un ennemi , qw 
bleife autant qu'il le peut ; mais comme 
un Médecin , qui ~e nous fait du mal 
que pour nous guenr. 

C'eft ce qui nous conduit naturelle
ment à une feconde réflexion. Les afflic
tions qui nous font dif penfées non feu
lement nous viennent d'un Dieu qui eft 
le Maître & le· Souverain Direéleur de 
tous les évenemens , & la preniiere Caufe 
qui donne à toutes les autres Caufes 
leur aétivité : elles nous viennent de plus 
d'un Dieu mifericordieux , qui n'ufe de 
féverité envers nous, qu'a.fin de nous met
tre par-là en état de rçcevoir de lui de 
nouvelles faveurs. II n'en vient là d'or
dinaire que quand il voit que les au
tres moiens font inutiles ; il n'y vient 
même qu'à regret. Comme il ne ·prend 
pas de plaifir à la mort du pécheur , il 
aimerait mieux auffi n'avoir que des bé-

_nedia:ions à repandre fur les hommes , 
:que d'être obligé à verfer fur eux les 
phioles de fa colere & de f on indigna
-ti~n. Il en. ufe avec eux. à-:peu-près de la 
meme mamere qu'on voit dans l'Hiftoire 
fainte , qu' Ab Jalon en ufa autrefois avec 

1 sam. :Joab . .Ab Jalon , banni de la préfence de 
XIV.91.'D 'd .r. p · d 
30• avi _ .ton ere , envoie un e fes fer-

viteurs 
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viteurs dire à Joab de le venir trouver: 
Joab répond qu'il n'en veut rien faire ; 
il lui en envoie un autre , & puis encore 
un autre , qui font renvoiés avec la mê
me réponfe. Q!e fait là-deffus A6fa!on?: 
Il commande à fes ferviteurs d'aller met-· 
tre le feu au Champ de Joab, ce qui 
oblige enfin Joab , à aller le trouver & 
à faire ce qu'il delire. Dieu , dis-je , en 
ufe de la même maniere avec les pécheurs: 
il les invite , il les appelle à lui par la 
voix de fa mifericorde ; ïl les fornme par 
fès Mejfagers , d'atttant , dit !'Ecriture, 
qu'il eft ému de compajfion envers eux; 
mais quand il voit que les péch~tzrs , 
fourds à fa voix & infenfibles à fes gra- · 
ces , refufent de venir , alors il eft forcé 
de prendre la verge & l'épée , -afin que 
ceux qui n'ont point voulu écouter les· 
paroles de fa bouçhe , fentent les coups 
de fa main , & qu'ils préviennent , par 
leur convedion , les derniers eftèts de fa 
vengeance. 

Il ne faut donc pas penfer, comme. 
autrefois certain:s Philofophes l'ont fait , 
que les affiiB:ions de cette vie foient des 
conditions néceffairement attachées à no
tre nature , également capable_ de joie & 
de trifreife , de douleur & de plaifir. 
L'Homme, fortant des mains d'une Divi
nité bienfaifante, n'était' né que pour être 
heureux : le nial eft une chofo qui lui efl: 

N -3 acçi .. 



' . t98 Le Fruit des Châtimens. 
accidente1Je & étrangere ; ce n'eft point 
la Nature qui l'y expofe >~c'eft le péché, 
que l'on peut appeller la peine & . I~ 
deftruétion de la Nature. Il cft moms 
vrai encore , comme l'ont avancé d'an .. 
ciens Herétiques , ~ue Dieu fe f~fiè un 
pJaifir de voir fouftrir fans néceffiré fa 
Créature; cela repugne à fes Perfeétions 
& à fes Vertus ; cela repugne . à l'idée 
qu'il nous a donnée de lui - même , 

comme d'un Etre infiniment bon. Enfin, 
il n'eft_ pas abfolument vrai non plus, 
comme on fe • l'imagine d'ordinaire, que 
dans les châtimens dont Dieu vifite le& 
hommes , il ait proprement· delfein de 
punir les crimes dont ils fe rendent cou .. 
pables. A parler exaélement , cette vie 
n'eft point le tems de la rétribution ; ce 
n'eft point ici-bas que Dieu punit & re
compenfe-; & cela parait aliès, puifque 
l'on y voit fouvent les plus grands fce. 
lerats cueillir tr:.mquillem~nt les fruits de 
leur iniquité , & jouir en quelque manie, 
re du Ciel même irrité contr'eux. La 
mort n'a point de fuppliq:s proportionnés 
à l'énormité du crime d'une Créature qui 
s'eft revoltée contre fon Créateur. C'eft . 
dans !'Enfer que Dieu doit lui rendre fe
lon fes œuvres ; c'eft-là qu'il doit là paier 
a~ double des out.rages qu'elle lui aura 
faits ; c'dl:-là qu'eft dreffé . le Théatre de 
fa Juftice, & fi j'ofe le . dire , l'échaffaut 

fur 
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fur lequel les pécheurs impenitens doivent 
fentir tout le poids de fa colere , & é
prouver , fans efperance & fans retour, 
combien c'eft une chofe terrible que de Heh. ~ 
tpm/Jer entre les mains 4u Drnu vivant., 31 • 

Non , mes Fr~re.s, la vie p~.éfente n'efr 
point dans le fond le tems de la J uftice 
de Dieu ; c'efr le rems de fa Mifericorde, 
le tems de la vocation des pécheurs , le~ 
tems de fa grace & du falut. La con~ 
duite de Dieu en vers les hommes i 

les biens , les maux · qu'il leur envo1e 1 

fout cela n'a pou'r ·but que de les fauver. 
Diftinguons néanmoins deux fortes de 

Perfonnes que Dieu affiige dans le ~1on-
de : il y a des F ideles & des Gens de 
pien ; il y a des Péche~rs re.fraétair~~ l" '
endurcis. Les affiiétions éprouvent ou exer· 
cent fimplement les premiers, fi l'on veut, 
quoique rien n'empêche · qu'on ne puilfe 
dire auili, qu'elles les épurent & les fanc
tifient de plus en plus , comme le four
neau puri~e l'argent qu'op y met: car 
q~1que régéneré que fqit un Fidele ,. il 
y a toujours eq lui qes refres de corrup
tien , qu'on peut comp4r~r ~ cette cralfe , 
gui s'atçache aux m~taux pr-Çcieux , ce 
qui fait que , de tems en tems , ils qnt 
befoin de paifer dans le' qeufet. Cepen
daqt il , çft certain qu'à l'égard_des Fide-
le~, la premierc & la principale vue-que 
l)ie\1 fe prop9fe ,, e~ les afHige~nt, dl:_ 
. N .+ de 
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de les . éprouver ; de connaître , par cette 
efpece de pierre de touche , ceux qui font 
de bon alloi ; de découvrir ·, pa,r ces eaux 
de Jaloufie, les Ames qui font veritable
ment fideles à leur Divin Epoux ; de fer
mer la bouche au Démon & à fes Emis
faires , qui décrient perpétuellement la 
Piété comme une pure hipocrifie ; & de 
donner de l'exercice à Ja vertu de fes 
Enfans , afin qu'ils ne s'amoliffenc pas , 
qu'ils ne s'endorment pas , pendant le 
èalme , dans une funefîe fecurité. Ne 
parlons point de cette deftination des 
coups de Dieu. Les ffeaëlites, dont il s'a
git dans mon Texte, n'étaient pas dans 
ces termes ' & ' fi nous ofons Je clire ' 
il ell: à craindre que la plùpart de nous 
n'y foient pas non plus. 

A l'égard des Pécheurs endurcis , la 
fin que Dieu fe propofe , en les affii
geant , eft non de les éprouver , mais de 
les gucrir de leur endurcifièment , & de 
les amener à la repentance & à la con
verfian. Les Pécheurs , femblables aux 
C11théens établis à Samarie à la place de 
dix Tribus transporté~s en Aflyr-ie par 
Sa!manafar, ont befom que Dieu envoie 
des Lions contr'eux , pour les porter à 
~pprendre à le fervir. Dans la profperité 
tls ne fentent ni leurs péchés , ni la hai
ne que Dieu porte à leurs péchés; voiant 
toutes chofes rouler: au gré _de leurs de-

r fia~ 
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firs , ils ont même quelquefois la ténieri;.. ; 
té de fe flater , que c'eft ·une bénedifrion 
dont Dieu recompénfe leur vertu. tJ ne 
Paix long-tems continuée les rend ou a-! 
veugles à leurs propres défordres , <JU in- . 
fenfibles aux graces du Ciel. Ils s'eftiment · 
toujours alfés gens de bien , lor(qt\ils fe trou
vent affés heureux. Quelqu'unadit~e Dieu 
donne quelquefois la profperité tempo
relle aux hommes , comme Saül donna 
fa fille Micho! à 'David , non par affec .. 
tion qu'il eût pour lui , mais pour lui 
être en piége. Cette penfée n'eft pas jus-
te : car Dieu , à proprement parler , ne 
tente perfonne , ne rend des piéges .à 
perfonne. Cependant il n'eft que trop vrai, 
comme l'évenement le juftifie ·tous les. , 
jours , que 1€s bénediétions temporelles , 
quoique dans l'intention de Dieu elles 
n'aient pour but que la converfion & le 
falut de ceux fur qui elles fe repandenc, _ 
leur deviennent fouvent füneftes par l'a- ' 
bus qu'ils en font, & par l'endurciffe
ment & la fecurité ·où elles les jettent . 
. Alors Dieu a beau les appeller , ils ne 
l'écoutent pas : J'ai parlé à toi dans ta J.11tm~ 
grande profperité ;. mais tu as dit,· Je. XXII~ 
<n'écouterai point ta voix. · 

21~ 
~e fait Dieu là - deffus ? Il change , 

pour ainfi dire , de batterie ; il attaque 
les Pécheurs par un autre endroit. Las · 
çle lç,s fùpporter en fan amour , il ks frap ... 
~., N5 , .· FC 
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·~oi Lt Frttit des Châtimtns~ 
pe dans fa colere ; & fes châtimcns, plus 
efficaces que fes bénediél:ions , forcent 
fouvent les cœurs les plus endurcis à ren
trer en eux-mêmes, à fe fondre , à s'a
molir, ~ devenir fufçeptibles des impres
fions de fa Parole. Le péçhé nous teduit 
par le pl~fir & par une fau{fe douceur : 
qu'y a-t-il de plus capable de nous dé
tromper du péché que la douleur & l'a .. 
mertume qui l'accompagne? Ta 1'J!a/ice te 
châtiera, dit nqtre Prophete dans un des 
Chapitres -préccdens , afin que tu Jàchu 
& qtte tu voies, combien c'ejl tmr choft 
mattvaifè & amere d'avqjr abandonn6 
/'E T E R N' E L ton - D I E u. V oiez un 
Manajfé chargé de chaînes & renfermé 
dans un pr9fond cachot: coupable de tou. 
tes fortes d'enchantemens & <l'abomina. 
tions il fè reconnoit , il y renonce , il fe 
convertit. Voiez un Saül renver[é par 
terre, & frappé d'un aveuglement foudain; 
pcrfécuteur jufques-là, blasphemareur, en
flammé de menaces & de tueries contre 
les Chrétiens , il revient à lui & il s'é· 
crie : Seigneur, que veux-tu qtt:e je f4jfe. 
Voiez les En fans de Jacob maltraités 
& emprifonnés en Egypte : pendant lon
gues années ils ne s'étoient fait aqcun re
proche fur la dureté qu'ils a voient eue pour 
Jofeph; ils s'en fi;mviennent" _alors: Vrai· 
ment nous femmes coupa~les touchant no .. 
tre frer.e , c11.r nous a,rua1n vu 1'11ngoijfa 

, de 



Le Frtti/ l/e-s Châtimens.' 2.0J 
fie fan ame , quand il nous demandoit 
grace, & nr l'avons poipt exaucé, c'e.JI 
iour1uoi r§fte 4ngoij/e nous efl arrivée. 
Voiez l~E~f~nt prodigue pr<tilè _de~ faim1 
& redu1t a garder des -pourceaux; 11 con .. 
damne fes ~rçglemens _& f~~ excès , & 
forme la refolution de retourner à fon 
fere: Je f'lle leven~i & m•en #Ili Vfrs Luc.XV~ 
'(!IQn '.fere , & luj dir1# : Mon Pere j'ai;;:~ 1

1· 
péché contre /e Ciel & (levant toi , (;r • 
je 11f fuis pltts digne d'être appellé tp:I$ 

Enfant. Tant il dl: vrai que l'adver,4tÇ 
dl: µne fource féconqe d'intfrufrion ~ ll\ai' 
d'upç inftrµttion pratigue qui repand Îii 
vertu fur les .mœurs pour les corriger , 
fur ie cœur pqur le reformer. D'où vient 
QUe dans la L'lngqe fainte le même terIJle 
qui figpifie châtier , lignifie auffi enflh 
gner, pour noµs faire comprendre, oi.i 
qye la delfein de Dieu , ep nous châtiant, 
çft de nous i.qftrqire , ou que l'effet na .. 
t.urel , quç doivent produire çp pous le~ 
châtimens de Pjeu , - c'eft l!inftruél:ion : 
La 'Verge & la ff!rreélion dorment Sa,··Prw; 
gejfe, cfü S4/rJmo11. C'eft un glaive tran. xxix:: 
ch.an.t qui coqpe l~s prinçipaµ:x liens qui 'f· 

110us 4ttachent au mopde ; ç'cfl: u11 Ange, 
qµi nous frappe po'4r nmis humilier; c'eft 
une fiévre dont le feu n'ell: ckftiné qu'~ 
confumer les mauvaifes humeurs qui abon~ 
dent ~n nous ; c'eft l'anathême de S. Pa11!, 
qui livre le ço.rps du Féchçur à Satal}_ , 

,_ . · " afin 
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afin que l'efprit foie fauvé au jour du 
Seigneur : & c'eft .ici que nous entrons 
daris notre feconde Partie , fur laquelle 
nous . 11e nous étendrons pas. 

,., 1 I. P A R T I E. 

Cependant, mes Freres , l'e~emple ~e~ 
lfraëlites , & la confeffion qu'ils font 1c1 

juftifient que ce remed~ fi efficace ne 
guerit pas toutes fortes de maux. Il eft 
des maux fi inveterés , que rien ne peut 
lès guerir : il eft des malices fi confom
mées , que rien ne les peut corriger : il 
eft des cœurs fi endurcis ' · que rien ne 
peut faire impreffion fur eux : il eft des 
Pécheurs fi infenfibles , que les coups 
dont Dieu les frappe ne les touchent pas 
plus que les graces dont il les a comblés. 
On en voit qui tâchent de noier le fen
timent de lèurs maux dans la volupté ou 
dans les vaines diffipations du monde : 
femblables à Saül, qui , lorfque le mau-

~~:~3. vais ef prit le faifiifoit , faifoit venir un 
-: ·- joueur de violons pour charmer, par la 

mufique, fes triftes penfées. On en voit 
d'autres qui s'efforcent de détourner, p:ir 
des criminels moiens ,l'orage que la Jus
tice de Dieu prépare fur leurs têtes; 
femblables au même Saül encore, qui, 
voiant que le filence de l'Eternel lui 
préfageoit quelque grand malheur , con-

·-· - fulta 
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fulta l'Enchenterelfe d'Endor, pour ap
,prendre d'elle fa deftinée & les moiens
de la prévenir. On en voir, d'autres, qui, 
frappés des . coups du Ciel , s'irritent > 
s'emportent, blasphêment , prennent, pour . 
ainfi dire , Dieu à partie ; . femblabJes à 
cet Empereur infenfé , qui appella fon 
Jupiter en duël. On en voit d'autres, qui 
s'inquiétent, qui .s'impatientent, qui mur~ 
murent, qui ont la témerité de reprocher 
à Dieu que fes 'Voies ne font pas bien 
reglées, & que la maniere dont il fe 
prend pour les ramener à leur devoir 
n'efr pas propre à produire cet effet heu ... 
reux. 

C'était-là la difpofition d'Ephraim: les· 
J ugemens de Dieu , quoiqu'ils fuifent al .. 

. 
1 

r 

lés jufqu'à détruire & diffiper ,leur Na .. 
tion , ne les avaient ni corrigés, ni con .. 
vertis. Eux-mêmes le déclarent ici à Dieu 
fans détour: Ttt m'as châtié, & j'4i été 
.châtié comme ttn Bouveau non dompté. S. 
CH R 1 s o s T o M E * rapporte ainfi ce 
Paffage: Tu m'as châtié, & je n'ai point 
été enfeigné , non plus qu'un Bouveau qui 

... ' . ~ 

ne peut être dompté. C'eft-là en effet le 
fens de ces paroles , & c'efr ainfi que la 

. Verjion des LXX. & la P araphrafe Chal
daïque les ont renduës. Voici ce qu' E-

- phraim 
• CHRISOST : Tom. v.I. Sermos. Eunrlem ej[e D1um V11. ér 

füv, Teft. V1d. Grot. m Loc. 
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p_hr&iHJ veut dire: Comme un Taureau 
fat11àit ne s':tpprivoife pas , hè deviènt 
~ traitable & fournis p:l;t_ les coups , 
mais pat la douceur & par le~ careff~ , 
il en eff de même de nt>us. Les coù~ 
dont fu notts. âs frappés nous ont affettn.is 
dans la rerolte , bien-loin de nous difp<>,. 
lèf à nous foutnettre à ton joug. Ceflê 
donc de nous traiter avec taht de rigueur, 
défais-toi' de ce vifage d;Ennemi que tu 
as pris à notre égard, montre-rlt>us ta 
face propice & appaiièe , tétablis-nàùS êfi 
Canaan , & nous renoncerons à nocte 
mauvais train. Convertis-nous , fais-nous 
retourner , & nous nous convertirons. 
Ceft la troifÎeme chofe que nous avons 
à confiderer fur ce Texte. 

1 1 1. P A R T I E. 

~XLV. Malhnlr far l'homme qtti débat contrt 
~~ relui qui /'te formé ; que le pot débatt 

contte les autres pots de terre; mais 
/>argile dir11-t-elle à celai qtti l'a formée: 
92..._ue f 4is-tu ? tu n'as point d' adr e ffe pottt' 
ton ottvr4(.t ~ En effet, c'efi une étrano-e 
témeric~ a la Créature de vouloir êc~e 
plus fage que fon Créatet1r , & d'entre
prendre de le rcdreffer dans ce qu'il fait 
C'eft une folie criminelle de l'accufer d'a
voir . manqué fon deffein ' faute, de con
duite & de lumieres. C'ét-0it .la folie, c'é-

toit 
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toit la témerité d'E_phr11ïm. Au lieu de 
répondre ~ux . vu~ ~e pieu dans Je chi
tirnenr qu'il lm avo1t infligé, & d'àdorer fa 
Sage.lte , il cenfure cette Sageffe : il re
prend ~a conduite , i~ criti9ue fes def
feins , il entreprend d'mftrmte le Pere de _ 
la \umiere , tn lui reprt>chant que la fé .. 
verité , dont il ufe a fon égatd , étoit 
une féverité mal entendue ; que të n'e.ft 
pas le moien de le ramener que d'en 'llfer 
de la · forte' avec lui ; que la douceur lè
roir une voie bien plus efficace pour te 
porter à la C9nverfion. Tu m'as rhât'ii, 
& j'ai été châtié comme un Bouve/l'N non 
dompté : Convertis;;._moi , c'ell:-i-dire , fais. 
moi retourner, & je me convertirai. On 
peut regarder ces dernieres par6les fous 
trois idées differehtes : Premierement , 

' comme une Prop<?fition qui e1Cprime les 
veritables fentimens de ce Peuple, per
fuadé peut-étre en effét qu'il fe converti
rait , - fi Dieu lui faifoit la graci de re
tourner ~n Canaan. Secondement , comme 
une promeffe & un vœu q?'il fait ici-de 
fe convertir , en cas que Dieu vtuille te 
rétablir d;ins fa profperité pafièé. Enfin. 
comme une- vaine excufe & un faux pré-
texte pour di!ferer fa repentan-ce ' & a~ 
voir lieu de demeurer dans fon endur
tiifemeilt . . 

Sous la premierc idée , j'avouè que , . 
comme nous l'avons remarqué au cornmerr

cemenc 
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cernent de ce Difcours, les 'Voies deDI-E 

. n~ font pas nos 'Voies, ni fes penfées, 
nfls penftes. Dieu nous préfente la croix 

. comme une échelle pour monter à la gloi
re , comme un chariot de feu qui 1 ainfi 
qu'autanc d'E/ies, doit nous enlever dans 
te Ciel; mais nous avons peine à nous 
.perfuader qu'un che~in fi re?.utant & fi 
fâcheux pwfiè conduire au feJ,our de la 
.félicité. Nous envions, en quelque maniere, 
, le fort de ceux' qui doivent venir après 
,nous dans les derniers fiecles , à qui cer-

' tains Interpretes de !'Ecriture font efperer, 
( fi c'eft avec fondement ou fans fonde-

.ment , c'cft ce que je n'entreprend pas 
de décider , ) une vie tranquille , heu
reufe, pleine de douceur fur la terre avec 
JE su s-CHR 1 s T pendant mille ans. 
La Croix eft un· mifi:cre qu'il n'eft pas 

, donné à tous de comprendre. Comme les 
'Jug. Philiflins ne purent expliquer l'én igme 

XI V. if· de SAMSON, de celui qui mangeoic ej 
procedée ta 'Viande , & du fort efl proce
dée la douceur ; de même les Enfans 
de ce fiecle ne peuvent comprendre cette 

H1h. parole de l'Efprit de Dieu : T out châti
XII. 1 1

• ,ment, bien que f ur /'heure il ne Jèmb!e 
.point être de j oie , mais de trifleffe , rap
porte un f ruit paifib!e de J uflice à ceux 
qui font exercés par lui. Ce n'eft qu~ 
.dans la profperité , qu'on a. le rems de 
Jravailler fan~ difuaéhon à fcs devoirs , 

•• J · dit-on; 
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dit~on : fouvent dans l'ad\1erfrté Ie fenfoi .. 
ment des maux que l'on foufrre , l'idé~' 
des · maux que l'on c.r.aint , les efl:Orts qu'il. 
eft naturel de_ faire pour fe mettre dans . 
un état plus tranquille ; tout 'cela occupe . 
fl!ffifamment l'efprit, d'ailleurs trop ·acca- · 
blé de fon m;il pour penfe à autre cbo .. ' 
fe. Fau~ · imagination ! ridicule pen(ée ! 
Eh quoi ! fi dans le fentiment de votre t 
affii&ion vous faites des efforts ~ dites-
vous , pour vous mettre dans un état plus~ 
tranquille, pouvez-vous mieux cmpluicr· 
vos efforts, , qu'à remonter jufqu'à la four .. 
ce de vos nuux , jufqu'à vos péchés qui· 
font la caufe de tout ce qui vous efr arrivé, 
pour boucher cette fource , arrêter ce 
torrent , prévenir par-là les malheurs qui 
vous menacent , faire celièr. ceux que vous 
fouffrez ? N'eft-ce pas dans le calrne a1i 
contrair~ que l'efprit eft diftrait & diffi .. 
pé· par mille objets trop agréables au cœu~ 
corrompu, pour 'ne l'occuper pas, pou.c 
ne l'attacher pas. , pour ne l'empêcher pas 
de penfer à Dieu ? A lJ lieu que dans l'af~ 
flithon le cœur ·doit naturellem~nt fe re~ 
cueillir , fe fixer , fe conceI).tre~ fur ce feL&l.: 
objet. Remontez , Ifraëlites indifcret.s , 
remontez à vos Ancêtres , vous verrez 
que ·, .fous l'oppreffion de Ph4rao j ils 
fe fouviennent du Dieu de leurs Peres ·; 
qu'ils avaient oublié jufques-là , ' & 'l'ado~ 
rent avec [oumifüo.n ~· av i; foj : & qu'au 

TPme L 0 con ... 
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contraire iJs murmurent contré lui 1 m6~ 
connoiflènt fa bonté . , oublient fes bien
fairs , défient fa puiffance pref que auffi
tôt qu'ils fe voient en liberté. Defc~ndez, 
s'il efl: pofüble dans les fü~cles fmvans , 
vous verrez les Juifs , vos F rere_ç felon 
la chair , apr s une captivité de feptante 
ans , retourner en Canaan ; mais loin de 
fe convertir par ce retour , fe. rebeller de 
plus en plus contre Dieu, perfécuter les 
Melfagers qu'il leur envoie , mettre à 
mort même fon propre :Fils. 

J'ai dit que la feconde Vùe , fous la. 
quelle on peut confiderer ces paroles : 
Convertis-moi , fais-moi retourner , & j e 
me convertirai , eft en les r$ardant 
comme une promeffe que fait bphraim 
de fe convertir , en cas que Dieu voulût 
lui rendre fa profperité palfée. ~and fur 
la ~fer un Vaiffeaù vient à faire naufra
ge , les plùs endurcis , les plu8 · libertins 
alors rentrent en eux-mêmes, fu .fou vien· 
nent de Dieu , & lui crient : S E i G N E u R, 

fauve -nous, noits perijfons : oh fait alors 
de beaux projets , on forme des belles 
refolutions de· fe convertir ·, on le promet 
à Dieu , & fans doute Qfl croit le lui 
promettre de bonne foi ; mais vieht-on 
à échapper , on ne fe fotiviènt ' plus des 
vœûx qu'on a faits, 'On ~ en ' b. honte com
me d'une_ foibleffe , & l'éloignement du 
danger ne fert qu'à endurcir le cœur con-

tre 
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cre de pareils accidens , · en ças qu'il en 
~rrive dans la fuite. Qbt'y avoit-il de plus 
humble que Pharao , lorfqu'il fe voioic 
frappé de quelques .nouvelles p!ai~? N'é
toit-ce pll alors qu'il promettPlt a l'Etcr~ 
n:d de lailfer aller fon .Peuple , poyrvù 
que l'Eternel le delîvrât? Q!l'y ayoit-il 
de plus endurci que k même Ph11rap 2 

lorfque la plaie s'était retirée ? N'éroit-~e 
pas alors qu'il revoquoit la promefle qu'il 
avoir fuite à Dieu de mettre fon Peuple 
en liberté ? La même ,ehofe feroit arrivée 
à Ephraim, fi Dieu eût exaucé fa prie.. ~ 
re, fi Dieu, le delivrant de la main de 
fes Ennemis, l'eût fait retourner en Cana4n. 
Il auroit 011blié Ces promeaès, il auroit fauffé 
fus fermens , il aurait ajoute! à l'end;ur~,. 

.; fement le :p::irjure. Dieu le favoi~ ,il liWic: 
dans fon eœur , il .connoiffoi.t la vanité 
de fes projets , & le peu de fincerité de 
fes vœux : Voilà pourquoi il ne juge pas 
:l propos de le faire retourner , jugeant 
bien que œ retour d' Ephraim en C1tnaan 
n'auroit pas été fuivi du retour _du m.êm.e. · 
Ep_hraim à fon devoir. · 
- i!n eftet , & c'eft fa troiûeme idée.., 
1-0~s laquelle nous avons dit qu'o~ pou .. 
voit confidertr ces paroles ; ce n'eto1t-la 
qu'une ~a~rte défai.t.é , un fa'IJX p,rétext.(: , 
dont ce -P-eup1e endurci vouloit colorer 
fon obfiination:. lamais rin homme raifon
naQ1e ne·; fe' per1wadera -que des: gens qui, . 

· · 0 z fous 
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fous 1a main· de ·Dieu, preilès de fes Ju~ 
gemens , tous meurtris des coups de fa 
verge , . avoient toujours, confervé un 
cœur impénitent : jamais , dis-je , on ne 
croita que ces gens-là eufiènt renpncé à 
l'endurciffement de leur cœur , s'il avoit 
plu à . Dieu d'adoucir leurs maux. Com
me une fincere refolution de fe convertir 
eft toujours néce:lfairement fuivie de la 
convedion même, ou plutôt eft une partie 
&. · une partie des plus elfentielles de la 
conv:erfion , puifque ce n'eft , autre chofe 
que la pleine détermination de la volon
té à faire fon devoir , & qu'unè volonté 
pleinement déterminée eft une volonté 
pleinement convertie ; comme , dis - je , 
une ferieufe r'efolution de fe . convertir 
cpere toajours · néceffairement la conver
fioh~, · & que c'était, comme nous l'avons 
vù , pour amener là les Iftdélites que 
Dieu les avoiè livrés entre les mains 
de leurs ennemis ; s'il eût remarqué en 
eux une telle refolution , il efi: vraifem· 
blable qu'il les auroit delivrés. 

Mais quelque b.eau femblant;. qu'ils fi[.. 
fenè::, · ils nfavoient en vue que -_de trom
per ,..Dieu , comme fi Dieu pouvoir être 
trompé ; ils n'avoienç ·en vue ·que· de le 
gagner , fi j'ofe. le dirQ, p~r: ·de fa_ufiès 
pFomefies, ou du moins d'avç>ir une: ex
€q(e pour demeurer dans leur\5 défordres, en 
repréfentant . .à ·Dieu qu'il ·refafuit· de met· 

• .l · - · ·· · · ' - • tr; 
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tre en ufage le feul I}lOÎ~n cagahle de.J~ 
en tirer ; fa.voir , le retour qe . fes B,éné
diébons. for eux : comme fi le fouverain 
Juge, qui eft en même terns le fouveram 
Maître de l'Univers , pouvoir fe contentes 
d'une pareille excufe , c9ll}me fi on poth» 
voit lui faire illufiém ; comme fi toutes 
chofes. n'étôient_ pas nues -& découvertes 
à fes yeux; comme s'il ne favoit pas dis
cerner un cœur veritablement refolu de 
:renoncer··à fes désordres-, d'avec qn cœur 
·hipocrire , qui ne cherche que c;le llW'r 
fuians pou,r fe difpenfer de la conve.i; ... 
lion. Ephraim ingrat, ne dis donç plllS 
·;l ton Diep : Con·vertis - moi , fais - moi 
retourner .,: & je mtf . convertirai. Ali ! fi 
tu avois un veritable deflèin de te çon
vertir , attet:idrois-tu à-Je faire , qtÎG Dieu 
-r'eùt fait. retourner ? .Eft-ce que tu dois , 
pour ainfi dire , marchander avec lui, 
pour faire ton devoir ? Vobligation à la: 
converfion n'eft-elle pas de tous les lieux: 
& de to.us les états ? Es-ni nioins , obligé 
à te convertir en .A/[rrie . fous les fers , 
-qu'en Canaan fur ,le '.J)~qne? Manajfé .n'a- ~- c hrnn. 

voit pas cet~e . pçnfée., lui qui :liant ou- xxx111 
·blié , Dieu dans l~s . premiete; arineçs ~ de 

11
• 

13
' 

.fon Regne· · mais tombé depuis pa~ 'uô. 
jufre ch?.riment du Ciel fous la' p\iiltance 
du Roi de Babilone , lié· de doubles "ê:llat-
. nes d'airain & enfermé dans une ob~cu-
..re prifon , ,ne crut pas dev:oir attendre 

· 0 3 ·.. ' que 
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· que Dieu le rétablît fur le Trône pour îc 
convertir : aufii-tôt qu'il fut angoiffé , di 
JtEcriturè , il s'humilia devant l'Eterne 
fon Dieu, & l'engagea par fes humili . 
tions à le faire retournér à Jerufale111 ,&:, 
à lui rendre fa Couronne. ' 

/ 
~ 

A P P L J C A _T I 0 N .. 

Soions plus fagès qu' Ephrtû'm , mes 
Fteres; n'aions pas la téme1•ité de critiquer 
la condùire de Dieu , & de lui prefcrire; 
de quelle manièi-e il doit agit avec nous. 
n fait ce qui nous eft propre .infiniment 
mieux que nous-mêmes. C'eft un Medecin 
fage &. expert , qui non fèulèttlent con
noit le remede qu'il faut appliquer à nos 
maux' mais qui connait de pl_us ce que 
hotts pouvons porter , & qui faura, pour 
ainfi dire , en proportionner la doze i 
nos forces. Si ces temedes font: quelque
fois di~ciles , à pr~ndre ; fi le t:a.lite qu'il 
nous prefente a boire nous paroît quelqu~ 
fois amer ; fouvtnons-nous que les maux 
inveterés ne peuvent être gueris que par 

' des remedes violens, & que 1a~ gàngrene 
ne peut être arrêtée que par lé retrançhe
ment de la partie qu'elle infelte. Cepen
da~t, mes Freres, combien ~u y en a-t..il 
qui , dans le~ cé>ups dont Dieu. !es ft.ap
pe1, retonno1ilènt fincerèment tânt la J~s.. 

nce 



Le Frllit des Ch4t#!tetu. ti 
tK:e que Ja Mifericorde de fa condui 
cl}vers e'JX ? Cpmbien y en a-t·il qui! 
fous ksJugetllÇns de Dieu, s'impatientent; 
~'irricen.t , ~ftnurcpt , lui' i.repr~cheni 
colDtlle i~an~icm Peuple , iaon -ouve~ 
~nt , :ni PJQins Ut:iœmenf'., ~ fes v1io~ 
'fJ.f font p11s ûitfi reg/ées ? · 
.. Ne li>J.Jinlf!tHlOCJB point de ce nombrt?o
nou$, me~ ·Frer~, que fa divipe Proyi'" 
d~nce a fait f9rru de notre Pais • par la. 
yiolenœ de la perfécut:ion , &. qu'elle a 
difperfés dans prefque toutes l~s Prpv· 
ces du .mond~ ? Nous nous étions fiat~ 
je 11e fai fur quel fondement ; que P<lO'W 
dif perilon ne f etP.it p~ . Jongue , & q 
bi~nt(>t P.Oll$ ~uriona1 la liberté .de r~OUfi:.o 
ner dans notre Patrie. Il noJ:Js femb).Qij 
qué ç'éc;oit! ~ no.us en pir.ticuliar ~ue JE· 
s u $ -CE! R 1 $ ~ ,ayo.it .-ouiu .Jdr~fièr ~ 
paroles .da.n$ l~Eva.Jlgile : §Q/tJnd vous ~ 
tendrez 1.ar/q ie (i11eTr~ & de ·/Jn}jt1 .tl
Guerrt , le11.tz · fVQI têt.es :,m. h1Jt1/ .; ç..11r 
4/Jotre 4B/ivr48Ce 4pr11ch~. Toute5 les fois 
que les differi'M Pœ.ples ~ patmi lelqudi$ 
llQUS ha~it<Jn6 , · ont pris Jes A1'mes ~Qot.rc 
110$ Perfécut~ur6., nous QOUS f~~ .imi~ 
-giiiés ~ lku vouloit f-e fèrviir d~(Q)c 
c0Jm1Je d'lnfi:mœens pout v~ le fang 
de :o~ Feres dp.tj1dkm.onc rqwad11, 4ç 
FO\ir prOC\U\lr .notre ~abli!lèœent ,. &:,œs 
efperanc&s s'ttoicpt .redoublée$ à b. :vue de 
tant de glwl&=œ. ava.nugœ ·J ftlllP~Çs. 

9 + für 
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· für l'Ennemt dans Ja Guerré ·préfente. Ce

pendant nos malheurs durent encore & 
fâcheufes éonjonél:ures, mais menagées 

·par la F1ovidence ,. fembl~t · ~ujourd'hui 
nous enlever l'efpo1r de les . voir ceflèr. ·o 
fi ·..niœ noqs rendait nos anciens ·Privi
Jeges _! difons-nous quelquefois , quel foin 
n'aurions-nous pas à nous -1~ .\ cbnferver? 
.Si nous pouvions voir la Re~igion · réta
.blie da.ns le Roiaume dont nous -fomtnes 
.for.ris , quel engagement he nous feroit-ce 
-point à en pratiquer tous les · devoirs 
pour prévenir des màlhel.lrs (e!llblables à 
ceux que nous avons éprouvés ?: ~·eft-ce 
pas Ià, mes Freres ·, dire .à .Dieu !comme 
..Ephrai'!':. · F ais-_rnoi retourner , & je me 
corrverCJra.i? . f · 

:· Qloi! mes Freres ·, etb-celà tout l'effet 
q~'ont produit _for nou~ ~es cbâtimens de 
Dieu? Cette famre Rehg1on , dopt nous 

·~dirons le rérabliffement , n'e:n pourrions-
11ous pas pratiquer. les devol:rs dans les 
lieux . de notre . exil , auffi-bien que dans · 
'notre Patrie ? Et fi les coups, dont Dieu 
·nous n · frappés, ne nous ont pas difpofés 
·:l . la converfion; comment pouvons-nous 
-dire que le retour de fes béhédiétions & 
·do fa faveur ferait · capable de le faire ? 
:Mais nous, faudra-t-il paifer toure notre 
·vie dans un exil perpetüel , dans une dis.. 
• fipation qui ne 1 finiffe· jainais ? Pourquoi 
,non 1 mçs .FtcJes) fi Dieu nou~ . appelle à 
.. - 'ela~ 
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èela? Vous .. voudriez -que l'on . vous fit · 
ef perer de beaux jours après ces jours de 
ténebres · & d'obfcurité ; vous voudriez 
que l'on1 vous ~fix-ât au moins le .termo 
qui doit mettre ~ fin à vos: malheurs. Mais 
qui .dl:-ce qui eft entré dan'S le confeil de 
Dieu , pour fayoir ce qu'il a refolu r Je 
vois dans l'Ecrirure , il, eft.: vrai , -que Dieu 

. promet du relâche a fan '· E_glife affligée ; · 
mais qui m'affurera que ce relâche regm--. 
de. le Siede préfent, plutôt que le Sieclc 
à venir ?. Qte fai - je fi , comme Dieu ne 
jugea pas à pr_opos de ·rétablir Ephraim en. 
Canaan , mais qu~.il atténdit à le rappel-· 
Ier & à · luî faire fentir les . effets de fa 
rniferkoroe .. au ··tems . dti .MB"s s 1 E , y& · 
deïa Vocation des. Nations ,..avec lefqu~l· 
les Ephraim 'devoir fe èonfondry = ~ can 
c'.eft là que fe ~oit cherçher l!accomplif.. 
fement des promeffes qui-- font faites à ce 
Peuple darrs la fuite du Chapitre d'où · 
mon Texte e.ll: tiré. Que fais-je , dis-je, ~ 
fi Dieu de même, lorfqu'il •. fait efperet 
des jours de rafraichi11èmenr à l'Eglife êle 
-la nouvelle Alliance, aprés de 1 longues & 
.de violentes.përfécutions. , n'ai point en vue 
.ce :tems heureux ., où l'Eglifé transportée 
de la Terre au Ciel , de militante fera -
.devenue triomphante & · regnera. 1éternel1' 
1ement .:avéc fon Sauveur ? Que fi ces 
prômeifes regardent la Terre , qui m'atru: 
tera qu'elles doivent s'accomplir précifé .. 
.. j 0 j ment 
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ment e.n rdle ou· en telle année, en tel 
ou en ul Siede? 
. Je veux donc que nous n'aions pas la 

œnfolation d~ -voir finir notre exil: qu'eft
ce que .cet exil a de fi_ inrupp>rtable.~ de 
:6 . dur , pour no~ Jettèr da~ t 1mp~., 
tience ? Les murmures d' Ephrarm , . quoi
que très,- con~ronables w fond, p~ur~ 
roi.ent neanmoms être en quelque maruere 
@U:llfés. Ce Peuple , dans fa difperfion , 
fc voioit non_ ·pas libre , mais efclav~ ; & 
efclave encore dt! quel Maître ? D'un 
Maître cruel & idolacre , qui non con
tent de captiver leur corps· , voulait aufil 
Jifujcttir leur eonfcience & Ie.s contrain.. 
cire , à .fèrvir, fes faux Dieux , de :forte qu'il 
dy a pas lit:i1 , ~.être furprl3 ·du preifant 
ddir qu'ils rémoignoient de retourner en 
Canaan , pour profellè.r leur Religion en 
toute liberté. Au lieu que pour nous ' ·Dieu 
nous a fait trouver grace devant les Prin
ces & les Souverains des Contrées où fa 
Providence nous a conduits: les mêmes Pri· 
vilegcs dont jouifiènt les J?abirans natu
rels ·de ce P.aïs , nous en joui!fons au.ffi ; 
noas nous troovons parmi des F rere8 , 
des Freres en JE.su s-C Ha 1 s .... T que la 
communion . d'une même Foi , rl'1me mên:e ~eli.gion , d'un même Di~a a enga; 
gt:s a s'mtereifer tendrement a nos dis .. 
graces , ~ ~ adoucir en toute maniere 
l'amertume de notre .condition 7 de forte 

. . .qu·~ 
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qu'à le b~en prend~c., c'efr, ici po~r nous 
une Patrie bien mieux que ne , l'etoir le 
lieu même de notre naitfance , puifque là 
nous nous trouvions mêlés partni des Ba-. 
{li!onie.ns , parmi des Idolâtres r ~lii nou8 
follicitoient fans · ce..lfy ,à nous, profrerner 
devant leurs Diçux ; au lieu ,que l'on fe;t 
ici le Dieu d'.((raëi, & l'on IJ.'y ferc que 
lui. Si nous pleurons nos malheurs , c'eft 
fur les bords des .fleuve~ de Sion} &. no2'. 
fur les bords des fleuves de Babilone. Q 
font nos Freres, n.os malheureux Freres, 
qui <>nt été transportés hors de Ç11TM4n i 
ce n'efr pas nous, qui nous trouvons) 
pour ainfi dire ·, au milieu ~. de ,111 Terrç 
fainte ~ c'eft leur · retour, & non pas le 
notre ; que no\,lS devons &gs ceffe : de-
mander à. Dieu. · , ·, 

~l vous femblè ·que fi Die" nQus faîfoit 
la grace de retourner dans notr~ :Patrie', 
cette grace vous engageroit à k mieux 
fervir. Dieu fair . œ qu'il en feroit , & . 
comme dans toute Ja conduit-e qu'il tient 
av.ec les hommes , . il n'a peur bu,t que 
de . les amener <l la repentance, s'il. voioit 
que notre retour dût prodttira cet dlèt 
11eureux , il dl vraifemblable qu'il nous 
feroit retourner ; mais le refus qu'il fait 
d'exaucer nos prieces .à cet égard eft une 
marque . qu'il ne fait ·pas grand, fond fur 
des promelfes qui IQnt trop intereifées, & 
qui partent d'wi cœu~ regrettant trop , vi-

. fible~ 

' . 
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fibleménf. encore les biens qu'il a Îacrifiés 
'pour érre -b~en .fin_cer~s. Nous nous rom~ 
mes apportes rtous-memes ·dans ces heux, 
je ne ,dirai plus de notre ~x.~l, mais de ~o
:rre azde, nous nous reporterions da_ns le heu 
·de notre naiffa~ce, nous y! reporterions 
·1es mêmes -vices & lès· mê~es paffions , 
·& felon toutes les apparences , nous nous 
trouverions peut-être ~plus~~ état de four
nir à notre luxe , & de contenter notre 
cupidité ; nous nous abandohnerions à de 
plus 1 grands excès ~ncore. . 

Reconno'iifons ~0nc avec .'David, qa'il 
IJZOUS eft bon d'être affligés. Plût à Dieu 
~~e nous puiffions en ret?èlre. Ja même 
ra1fon que · ce Frophete, · & dire comme 
lui : · fj{u'tVVant , que d'être -affligés notts 
alf~ons à tra·1!ers champs ., · & que main
. tenant nou.t obfervons la Loi de notre 
'Dieu! ·Si nos affiiétions n'ont pas prO: 
dtiis encore cet effet falutaire fur nous, 
qu'elles l'y produifent dans la fui té. Ne nous 

. cnnuions point de, la . longt:te continuation 
de nos difgraces ; difons à ·Dieu : Nous 
nous convertirons , Seigneur ; quand mê
me tu ne nous ferois pas retourner ' nous 
ne lailferons pas de nous convertir. Mais 
ne nous contentons pas de dire que nous 

·nous convertirons , convertiffons-nous en 
effet. Ce fera peut-être . ·le moien d'en
gager Dieu à nous ·faire retourner dans 
·notre Patrie: terrefrre ; mais très-certaine-

ment 
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ment ce fera le moien de J,engager i 
à nous faire ' entrer un jour dans une 
meillëure Patrie, dans notre Pàtrie céles. 
te. Lui-même veuille nous en faire à tous fa 
grace ; ·& à - liti -.Père , Fils. & Saint EJ=· 
prit , un feul Dieu en tr01s Perfonnes ; 
foit Gloire & Force & Empire & . Ma
gnificence dans tous les Sjcdes &: danj 
toute !'Eternité.· Amen. , · · - · 

F 1 N. 




